
LE PRIX COURANT

t-ompagn<>tis d'tle'et jîartieuiêrcuient -

ruar 0. C'. lelîs, un mécanicien très In-
génleuîx, qi a touîjours ptrétendu qu'il
avait Inventé pîlus tic la machine Singer
qile Mi. Singer limî-méme. D'autres Inven-
teurs, pa.rmîi lesquels Walter liunt, Le-
row, fllodgel, Wilson, Baker, Gibbs et
Amiasa ilowe. firent beauîcouîp pour ame-

ner lat muachine primitive (le M. Ilowe à
un succès lpratilque: iplusieurs machinesl

furent fabriqutées sous dles nonms divers et

obtinrent un sucM'é <-onsidérable, tandis
qlue Mi. llowe (tait laissé comp)lètement
en dehîors. Mis comme Il fallait, dans
toutes ces muachines, employer le principe
(le M. llowe, celtui-ci ptarvint à empruna-
te'r det l'argent pour pîoursuilvre ceux qui
abuîsaient dei sont Invention. Parmi ces
derniers étaient Singer, Wheeler & Wil-
son et (Grover & Baker. Ces p>rocès du ré-
îî'nt lusieu rs'années. Le dernier allait
avoir lieu,. quand. en MS56, les avocats des
dIeux itartles en vinrent à un compromis
par lequel Singer, Wheeler & Wilson et
Crrover & Biaker reconnaissaient lit vali-
dlité (les brievetsi (le Ilowe, (levaient lui.
payer îî.ne redevance cIe un dollar par cha-
que niaci-ne fabriquéêe et lîîi permettaient
Pitsage (le certainles île leurs Inventions

cr'ieés~e retour Ilowe leur permiet-
tait l'usage (le ses brevets. C'était une

combinaison, ou un trust; les brevets les

qulat re partiles couvraient largement le

méc'anisnme îles macihines .1 coutdre, et ce
trusi., possédlant un fort capital et urne
g randute In flîîente, était idlus à mêméne île
combattre las Infr-actions à ses brevets.
Il piermit à <'autres fabricants le se ser-

vir <les brevets île hlowe, mîoyecanant une
( Ity i- l e sept doll1arts parî mach ine;

terevenu et ait versé dlans la c-aisqse de

la combinaison et était emloyé à combet-
tre les Imitateuîrs.

1,I e résultat (le cet combIlîliaisoi, fut

<le term11iner la1 car-rière île Ellas Howe,
comnme const ructeuîr île machines à coti-
tire. pendant atu -moinîs dlix ans, Il avait
uîn fort reveinu provenant (les redevances
pay-ées d iret'temeînt parx le truîst, (le sa
par-t (les reeane ly tp t. tlt paur
cîn grand nombre île piet its nlatn filet I-
riers. parmi leslquels était son frère Ailla-
sal qtîi fab riquîait une ma cline aplpelké
"The llowe Sewing ahie.Je ne mie
rappielle pas la lîate exa-qt, A' laquelle
cette nmachine a été Pîrodulite. niais cela a
duû être vers 1850, CaR C'est eru 1859 qtîe'
J'ait Pris l'agent-e (le 'Tlie Ilowe ?tlaýchl-
ne" pour la ville de Pittsburg, Pa. En
1861 la condition die saffaires était si
critiqute que M. Howe fut effrayé et dé-
sira vendre. Ses craintes. ne fuirent pas
r&*ilisées; ait contraire, une for-te demanl-
de euit lieu potîý ses nmachine,, et il gaigna
rapidement (le l'9rgent, c-ar sa fabrication
étai-t excellente pottr l'épioque.

Le fils d'Amasa, Benj. P. ilowe, suîc-
céda à son père> pour la fabrication de la
première machine Howe, tiLdis que la-

Ilowe Sewing Machine Companly Conti-
limait à fabriquer la machine Amasa
ilowe: enfin Bienj. P. Howe céda tous
ses intéréts à la llowe Sewing Machine
('0lnllany', qui continua à faire et à ven-
tire tette machine jusqu'à sa faillite qui
<'ut lieu en 1875.

Toutes les pîremières machines avaient
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tîne roue d'alimentation q-ui (, : toll-
jours à la même hauteur au-des-.: le la
platine et qui fonctionnait au i:- <ýn <le
cames et de griffes, Jusqu'à 'it'ý tîtin.
en 1850, du système alimentait*.- 1 ina11
tre mouvements 'par Â. B. 'Wilsîri de-
puis cette époque on" a produit iinif vat-
riété beaucoup plus grande dem:vin.
Ce système d'alimentation à quadîrupule
mouvement pourrait à juste titre occuper
le second rang comme importanci, aîres
l5aiguille d'Elias Howe. La tension lit fil
était obtenue en faisant passer le fil zons
un -.cssert Trlat et long, commadi- par
une vis de pression, mais plus tari la
tension au moyen d'une roue fut adlt&
presque universellement

Il est Intéressant de remarquer que,
p>armi les machines du début, il ny' i ti a
que deux qui soient encore fabrIquévs auit
jourd'hui, la machine Singer et la mnachi-
ne Willcox & Gibbs, la première à ns
de l'administration habile et progre.-*sive
de la maison qui la fabrique, la sprondel
à cause de sa qualft, ésupérieure.

Le seul-moyen de gagner de larzc'at
aujourd'hui dans les machines à couîdre.
consiste à fabriquer des machines ih-
nées à faire un travail spécial et. bien
qtîe ces machines se vendent cher, l:1 l-
_ande pour elles est limitée et lenr fi

brication entraîne de grands risill.oza:
cette fabrication exige en effet (les
taux énormes, et la demande est taV l
certaine. Toutefois, la valeur de res ii
chines pour le manufacturier ne put i;-s
être estimée.

A PROPOS DE L'EPOQUE DE L'ABA
TAGE DES ARBRES

La Nature vient de publier, d'apre -'unt'
revue américaine, les résultats d'expéric'î-eit
faites en Amérique, pour déterminer lil
fluence de l'époque de l'année à laquel<-1

pîrocède à l'abatage des arbres. Ces e \
riences ont accusé des différences trèsn il
bics entre des bois abattus à des iî'

diverses, comme on va le voii.
On avait pris quatre pins de nmême v t

de nmême vigueur, ayant poussé dans le jj.
sol et dans les mômes conditions. 011t

abattit un fin décembre, un autre fiîx janv: r

le troisième fin février et le dernii
mars. Ils furent équarris at séchés (1i
même manière. A la flexion, l'arbre al,;-
en décembre accusa une résistance doubîle
celui qui avait été abattu on mars; des lo
tis coupés dans l'arbre de décenmbre état -

.restés parfaitement sains au bout de s,
ans, tandis que ceux tirés de l'arbre dc w'
se brisaient aisément au bout de trois

quatre années seillement. D'autre part.
a expérimnenté, au point de vue de la Il
sité, des bois de chêne abattus à ces mi-
époques respectives, et l'on a constaté (lU

bois d'hiver seul est vraimnent réfractaire
porosaité.
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